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" La nuit, c'est le monde ; ceux qui dorment sont les enfants de
ce monde qui s'assoupissent dans leurs péchés. Le coq, c'est le pré-
dicateur qui prêche avec hardiesse et excite les endormis à se défaire
des euvres de ténèbres, en s'écriant : Malheur à ceux qui dorment !
Réveillez-vous, vous qui donnez ! Ils annoncent encore l'approche
du jour, lorsqu'ils parlent du jour du jugement et de la gloire qui sera
révélée.

Semblables à des messagers prudents, ils commencent par s'ar-
racher eux-mêmes au sommeil du péché par la mortilication de leurs
corps, avant d'avertir et de réveiller les autres. Aussi, l'apôtre dit :
-Je châtie mon corps et le réduis en servitude." De même que lagirouette fait face au vent, ces prédicateurs vont courageusement à la
rencontre des âmes rebelles, armés de menaces et d'arguments, de
peur qu'on ne leur reproche d'avoir abandonné les brebis et de s'ôtre
enfuis lorsque le loup arrive. A l'époque même où on n'élevait pas
encore de clocher, le coq avait la même signification."

P. G. R.
L'habitude de placer un coq au haut des clochers a été, sans le

moindre doute, importé de France au Canada, puisque cette mode est
très répandue en France et qu'il y a des clochers, ornes de ce volatile
en cuivre doré, qui datent de bien avant l'époque de Cartier.

Je ne suis pas disposé à admettre, que le coq qui sert de girouette
au haut des clochers, soit le moins lu monde gaulois et je pense (lueJ. B. L. partagera ma manière <le voir, quand il saura (lue ces coqsgirouettes se Voyent en Belgique, en Hollande, dans la Prusse rhéna-
ne, en Bavière en Suisse et en Espagne.

Je ne connais pas les motifs, qui peuvent avoir donné naissance
à une mode aussi généralement répandue, mais j'ai souvenance d'a-
voir lu, autrefois, un auteur, dont le nom m'échappe, qui aventurait
les explications suivantes comme possibles :

Le coq girouette serait, d'après mon auteur, l'ifnage lu coq de
saint Pierre, dont la vue doit rappeler aux fidèles le péché et la péni-
tence du .rince des apôtres pour les tenir dans le droit sentier de la
vertu.

Le coq eniblême de la vigilance, placé au bout (les clochers indi-
querait, encore d'après mon auteur, que l'Église, cette mère affectueu-
se et jalouse du bonheur de ses enfants, veille sur eux jour et nuit.

Je donne ces explications pour ce qu'elles valent sans vouloir pré-
tendre qu'il n'y en ait pas d'autres ni même qu'il n'en soit pas debeaucoup plus raisonnables, de plus historiques.

A. DE HAERNE

Le premier chemin de fer canadien. (I1, 1, 131.) -Quoi-
que le principe du chemin à lisses eut été découvert en Angleterre
par un mineur du hom de Beaumont, il y a déjà plus de deux cents
ans, l'application générale de ce principe ne pouvait se faire avant la
naissance de l'engin à vapeur, qui ne fut connu que longtemps plus
tard vers 1763.

L'on crut d'abord qu'il faudrait à la surface des roues de cet
engin, ainsi qu'aux lisses, un engrenage pour permettre à l'engin de


